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Pays de Montbéliard
Agglomération sera
représenté au Salon
de l’automobile
à Paris
avec 13 industriels.

Valoriser l’industrie sur son terri-
toire. Dans un contexte économi-
que tendu, l’initiative de Pays de
Montbéliard Agglomération
(PMA) revêt toute son importan-
ce. Pour la deuxième fois, l’Agglo-
mération sera représentée au
salon de l’automobile (du 29 sep-
tembre au 14 octobre à Paris) :
« Ça conforte notre identité au ni-
veau européen. Le pays de Montbé-
liard reste méconnu », déplore
Jacques Hélias, président de
PMA. Lors d’un premier déplace-
ment au salon, en 2010, le stand
de la collectivité avait attiré
100 000 personnes. « Nous étions
la seule collectivité présente », ajoute
le maire de la Cité des Princes. Ce
sera aussi le cas cette année (seu-
le la Principauté de Monaco tien-
dra un stand). Mais, fait nouveau,
PMA ne se lance pas seule dans
l’aventure. Gérard Bailly, vice-pré-
sident en charge de l’économie, a
contacté 13 PME-PMI du pays de
Montbéliard pour promouvoir
leur savoir-faire : équipemen-
tiers, spécialistes de la modélisa-
tion 3D, fabricants de pièces
plastiques, ingénierie qui s’asso-
cient à cette démarche avec le
concours de PSA Peugeot-Ci-
troën. « Nous sommes dans le dia-
logue, la concertation avec le

constructeur automobile », appuie
Jacques Hélias.

Seuls, nous n’aurions
pas pu bénéficier d’un
tel coup de projecteur

Deux modèles emblématiques
seront exposés : la DS5 (présiden-
tielle) fabriquée à Sochaux et le
concept Intensity de l’école Espe-
ra Sbarro, un prototype sportif,
électrique et au design étudié.
Mais n’est-ce pas un peu délicat
d’afficher la DS 5 à un moment
où des rumeurs circulent sur une
éventuelle délocalisation de la

production en Allemagne ?
« Pierre Moscovici a été très ferme
sur ce point (N.D.L.R. : il a rencon-
tré Philippe Varin pour soutenir
l’avenir du site) », rappelle le prési-
dent. Dans leurs valises, les élus
emportent un outil technologi-
que aussi attractif qu’intéressant :
la maquette en 3D du pays de
Montbéliard. Elle a été réalisée
par la direction des systèmes d’in-
formation et de communication
de PMA en collaboration avec
l’entreprise Virtuel City. Deux ans
de travail ont été nécessaires pour
mettre en boîte 44 000 bâtiments,
950 km de voiries…. Accessible
au grand public, cet outil permet

aussi de détailler l’activité des en-
treprises représentées (GTEC In-
d u s t r i e , P e u g e o t - J a p y,
Faurecia…). L’occasion, pour el-
les, de se faire connaître et de
favoriser de nouveaux marchés.
Toutes s’accordent à reconnaître
qu’une telle vitrine au Salon de
l’automobile (qui accueille un
million de visiteurs) est une
aubaine : « Seuls, nous n’aurions
pas pu bénéficier d’un tel coup de
projecteur », admet l’un d’entre
eux. L’Office du tourisme et
l’Agence régionale de développe-
ment (ARD) feront également
partie du voyage.

Aude Lambert

Mondial de l’automobile Le pays
de Montbéliard fait sa promotion

Lamaquette en 3D du pays deMontbéliard a été réalisée par la direction des systèmes d’information et
de communication de PMA en collaboration avec l’entreprise Virtuel City. Photo A.L.

Depuis hier et jusqu’à
samedi, à Belfort,
le centre de collecte
du don de sang
renouvelle sa semaine
gourmande.

Il y a cinq ans, le centre de collecte
de Belfort faisait figure de précur-
seur. L’idée a fait son chemin et
s’est étendue, depuis l’an dernier
à l’ensemble de la région Bourgo-
gne/Franche-Comté. La semaine
gourmande de l’EFS (Établisse-
ment français du sang) se dérou-
le depuis hier jusqu’au samedi
22 septembre.

« L’objectif est double : remercier nos
donneurs fidèles, en leur proposant
un repas préparé par un chef »,
précise le Dr Myriam Devillers,
responsable du centre de collecte.
« Mais aussi inciter de nouveaux
donneurs à venir ou revenir, en pro-
fitant de ce moment de conviviali-
té ». En cinq ans, la semaine
gourmande a su toucher les pa-
pilles et les globules. « En 2008,
167 personnes s’étaient présentées ;
en 2011, elles étaient 301. Pour
2012, j’aimerais atteindre l’objectif
de 360 donneurs ».

Depuis 2010, l’EFS bénéficie de
l’aide de Serge Louys, le patron de
l’Auberge fleurie, de Châlonvil-
lars, qui se met aux fourneaux
pour la bonne cause.

« Cette année, l’idée est de faire dé-
couvrir les spécialités de la région
voisine », ajoute Myriam Devil-
lers. La gastronomie bourgui-

gnonne sera donc à l’honneur en
Franche-Comté. Au menu, pou-
let fermier rôti au cassis lundi,
pièce de bœuf cuite « 24 heures »
sauce vigneronne au bourgogne
pinot noir le mardi, civet de porc 
au velouté d’Époisses le mercre-
di, lapin à la moutarde à l’ancien-
ne le jeudi, gâteau de brochet au
bourgogne aligoté le vendredi et
fois gras de canard cuit en terrine
au marc de bourgogne le same-
di… De quoi saliver tout au long
de la semaine !

Aujourd’hui et jeudi
non-stop jusqu’à 19 h 30
« Nous ne cessons de répéter que les
besoins sont en constante hausse »,
rappelle Myriam Devillers,

« mais c’est vrai. En 2012, ils ont
augmenté de 6 %. Sur la Bourgo-
gne/Franche-Comté, il est indispen-
sable de trouver 4000 nouveaux
donneurs chaque année pour répon-
dre aux demandes des malades ».

Les chiffres montrent en outre
que la solidarité tend à diminuer.
L’an dernier, on comptait une
moyenne d’1,8 don par person-
ne ; pour 2012, ce chiffre est pas-
sé à 1,5 don. « Ne nous oubliez
pas ! », martèle l’EFS. « Nous
avons constaté que parmi les nou-
veaux donneurs, 15 % seulement
revenaient. Souvent, il s’agit d’étu-
diants qui quittent la région. Mais
les personnes qui donnent lors d’une
collecte mobile ne savent pas forcé-
ment qu’il existe un site fixe, présent

toute l’année ». La semaine gour-
mande est une bonne occasion
pour renouer avec le don de sang,
d’autant que le centre propose
deux journées aux horaires élar-
gis : mardi et jeudi de 8 h 30 à
19 h 30 (au lieu de 18 h habituel-
lement le mardi et 16 h 30 le jeu-
di).

Le menu découverte est également
proposé en soirée ; alors à vos agen-
das !

Isabelle Petitlaurent
Y ALLER Semaine gourmande à

l’EFS, Zac de la Justice, rue Cassin
(en face du CFA) à Belfort. Jusqu’au
22 septembre ; dons sans rendez-
vous lundi, mercredi, vendredi de
8 h 30 à 16 h 30, mardi et jeudi de
8 h 30 à 19 h 30 et samedi de 8 h à
12 h. Tél. 03.84.58.49.90.

Solidarité Don de sang : le bien 
et le bon à Belfort

La semaine gourmande est une bonne occasion pour renouer avec le don du sang, d’autant que le
centre propose deux journées aux horaires élargis. Photo Jean Becker

Par ruse, avec l’aide
d’un ami, il s’était
introduit au domicile de
son ex-compagne pour
« une dernière relation
sexuelle ». Il l’avait
frappée et violée
malgré ses appels au
secours pendant que le
copain restait
« prostré ». Explications
devant les assises du
Doubs.

« J’étais bloqué perdu, impressionné
par Jérôme. Je suis quelqu’un de
faible. » C’est peu de le dire. Ce
3 décembre 2010, Franck est pré-
sent du début à la fin lorsque son
copain s’introduit grâce à lui chez
Sabrina (*), la frappe, la viole et
menace même de « fusil à pom-
pe et de hache » un témoin qui a
entendu les cris et tape à la porte.
Lui reste tétanisé, debout dans le
salon, alors que son copain s’acti-
ve contre la victime dans la cham-
bre.

Conscient de sa lâcheté, même si
le mot n’est pas prononcé, le petit
homme falot de 47 ans poursuivi
pour « abstention d’empêcher un
crime » tente de l’expliquer. Voû-
té, les mains croisées dans le dos
comme un pénitent, il dit sa peur
des réactions d’un Jérôme ren-
contré quelques mois plus tôt.
Un jeune homme « nerveux, im-
pulsif, surtout quant il avait bu
comme ce soir-là » qu’il a déjà vu
frapper Sabrina. « Il lui donnait
une ou deux baffes, moi il m’en a
mis deux aussi chez un ami. » Mais
plutôt que d’éviter ce sinistre per-
sonnage, Franck reste sous sa
coupe.

Lorsqu’il le sollicite ce soir-là pour
aller la voir « parce qu’elle a rompu
et qu’il veut s’expliquer, recoller les
morceaux », il répond présent.
Sans savoir ni penser assure-t-il
que le jeune homme a une autre
idée derrière la tête. À deux repri-
ses déjà, il a sonné chez son ex
qui a refusé de lui ouvrir. C’est le
copain qui s’en charge en cette fin
d’après-midi. Mais quant à sa sui-
te, les deux ex-amants se font face
dans l’escalier de l’immeuble, la
confrontation est d’emblée ora-
geuse. Elle ne veut pas le voir,
tente de lui échapper. Il l’empoi-
gne « par le bras » et la pousse à
l’intérieur. Elle mord, il frappe.
Comme une ombre, Franck n’in-
tervient pas et essuie même le
sang sur ordre de Jérôme.

Cheveux ras, survêtement siglé
d’une grande marque de sport,
celui-ci reconnaît partiellement
les faits. Dans la chambre, il a

bien exigé une fellation de sa vic-
time, « rien d’autre ». S’il s’est
effectivement couché sur elle
c’était « pour lui faire un bisou, un
smac, pas pour tenter de la violer ».
Et d’expliquer qu’il avait ce jour-là
une blessure douloureuse au
sexe, confirmée par les experts.
L’accusé minimise ses actes « la
fellation n’a duré que quelques se-
condes et je l’ai repoussée. Je ne
voulais pas comme ça avec le préser-
vatif qu’elle m’avait demandé de
mettre. »

Il y avait bien
une hache !

Le président Ardiet relève au con-
traire que s’il cesse à un moment
donné, c’est parce qu’un témoin
extérieur alerté, comme beau-
coup dans l’immeuble, par les
appels au secours, tambourine à
la porte. « Vous avez crié à votre
ami de prendre le fusil à pompe et la
hache ? – Il n’y avait pas de fusil,
c’était seulement pour impression-
ner celui qui tapait à la porte- Oui
mais il y avait bien une hache ! »,
tranche le magistrat. C ‘est finale-
ment la police qui fait irruption et
met un terme à cette folie.

Dans le box, le principal accusé
met son attitude sur le compte de
l’alcool. Mais pas seulement. Il
évoque unerelation« unpeucom-
pliquée, conflictuelle avec des en-
gueulades. » Quelques mois
seulement d’une vie commune
tourmentée où l’on boit avant de
se prendre la tête. « Elle gueulait
pour rien, elle était hystérique et m’a
déjà sauté dessus et même mis des
baffes. » Ce que confirment cer-
tains proches du couple même si
la victime conteste le sombre ta-
bleau qu’il esquisse.

Jérôme admet lui être impulsif,
parfois violent et avoir du mal à se
maîtriser. Surtout avec une com-
pagne imprévisible et déroutan-
te. « Je m’occupais de ses enfants,
elle partait et parfois rentrait le len-
demain. Un coup elle me disait de
rester, l’autre de dégager. Elle ne sa-
vait pas ce qu’elle voulait. » Quatre
jours avant les faits, il se retrouve
« à la rue. Je vivais dans un garage
et quand j’ai essayé de reprendre mes
affaires, elle n’a pas voulu m’ouvrir.
Ça m’a mis en rage. Je comprends
pas qu’elle me jette comme ça ! »
Une exaspération qui explique
sans doute l’explosion de violence
ce soir-là mais qui ne l’excuse en
rien.

Le verdict sera rendu dans la jour-
née d’aujourd’hui.

Pascal Busy

(*) Le prénom a été modifié pour
préserver l’anonymat de la victi-
me.

Assises du Doubs « Sort le fusil 
à pompe et la hache ! »

Faits divers, justice

Le procureur de la République
Hervé Robin a fait le point hier
sur l’agression dont a été victi-
me
un policier, dimanche à Kin-
gersheim (notre précédente édi-
t ion . Aucune p i s te n’est
privilégiée, la victime n’ayant
pas encore été totalement en-
tendue.
« Que les choses soient claires : je
ne fais aucun lien avec les violen-
ces urbaines qui ont eu lieu cet été
à Mulhouse. On n’a pas de certitu-
des, mais cela ressemble fortement
à un guet-apens. Ce sont des faits
graves, totalement inacceptables et
il y aura des réponses fortes », a
déclaré Hervé Robin.
L’homme, âgé de 37 ans, ren-
trait de la Salle d’information et
de commandement du commis-
sariat central deMulhouse, où il
est en poste, en mi-temps théra-
peutique, depuis juillet dernier.
Alors qu’il se rendait chez une
amie, il a été suivi par un véhicu-

le, avant d’être bloqué par un
autre. Il a tenté de s’en sortir,
mais il s’est retrouvé pris au
piège dans un cul-de-sac, dans
une zone semi-commerciale/
semi-résidentielle. « Là, une di-
zaine d’individus armés de bâton,
voire de barres de fer, ont fait
irruption, relate le procureur. Il
a été violemment frappé à de mul-
tiples reprises. Il a réussi à remon-
ter dans son véhicule et c’est à ce
moment qu’on a essayé de mettre
le feu à la voiture. »
Un habitant de la rue, voyant
une voiture en train de prendre
feu, a alors appelé les secours.
« Concernant l’agression : person-
ne n’a rien vu, ni entendu, enchaî-
ne le procureur. Quand les
secours sont arrivés sur place, la
victime a donné des explications
laconiques. Depuis, il n’a pu être
entendu. Il souffre de multiples
fractures au visage et est actuelle-
ment sous morphine avant d’être
opéré. »

Voisins Agression d’un policier : 
enquête pour tentative d’assassinat
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